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Scop : une solution pour reprendre une entreprise
L’Adesk, en partenariat avec plusieurs structures, souhaite faire la promotion du statut de Scop,

dans le cadre d’une reprise d’entreprise.

Claude Quéré de l'Adesk ; Bernard Penhoët pour les Scop Ouest ; Mireille Tocquer, de la CCI et Charly Becker de la Cham

bre de métiers de l’artisanat du Finistère. i P»wb» flniniiâ—w

L'Adesk, pôle de développement de

l’économie sociale et solidaire, en
partenariat avec la Chambre de com

merce et d’industrie (CCI), les Cham

bres des métiers de l'artisanat (CMA),
l’Entente des Générations pour

l’Emploi et l'Entreprise (EGEE) et

l’Urscop (le réseau des SCOP) se

sont réunis, lundi 9 mars, afin de don
ner une première restitution de leur

action reprise-transmission en SCOP
(Société coopératives et participati

ves).
Ce statut permet la reprise de

l’entreprise par les salariés. Ils devien
nent alors associés et disposent d’un

droit de vote égalitaire. Tous les asso

ciés ne sont pas forcément salariés.
Les Scop sont « soumises à l’impéra

tif de profitabilité comme toute

entreprise, elles bénéficient d’une
gouvernance démocratique et

d’une répartition des résultats prio

ritairement affectée à la pérennité

des emplois et du projet d’entrepri

se 
», est-il indiqué sur le site les

scop.coop.fr. « 
C’est une solution en

douceur. Le chef d’entreprise con

naît ses repreneurs. Et les salariés
connaissent le métier 

», souligne

Bernard Penhoët, délégué territorial

du Finistère des Scop Ouest.

Quarante-neuf entreprises
repérées

Le but de l’étude reprise-transmis

sion en SCOP, effectuée en 2019
auprès des entreprises du COB Finis

tère, était de détecter les entreprises

de Poher Communauté, de la com
munauté de communes des monts

d'Arrée et celle de la Haute-Cor

nouaille, susceptibles d’être intéres

sés par ce statut. Et ce, dans le cadre
d'une reprise ou d'une transmission

d'entreprise. Quanrante-neuf ont été

repérées. « 
Pour le moment nous

avons éveillé l’attention de onze

entreprises 
», indique Claude Quéré,

coordinatrice de l’Adesk.

Outre la velléité de faire la promo

tion du statut Scop, l’idée était égale
ment de sensibiliser les chefs d’entre

prise à la reprise et la transmission de

leur structure. « Il faut pouvoir prépa

rer le terrain et anticiper pour péren

niser et éviter la disparition de

l’entreprise 
», explique Bernard Pen

hoët. Les critères de recherche de
ces entreprises s’appuyaient sur l'âge

des dirigeants, l’activité et la taille de

l’entreprise. « 
Dès 55 ans on peut

commencer à penser la suite »,

déclare Bernard Penhoët.
La prochaine étape de l’action repri

se-transmission en Scop consistera à
rencontrer les chefs d’entreprise inté

ressés et entammer une discussion.
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